
LE MONDE ILLUSTRE

La porte était ouverte dans toute sa larguer, et
les débris des meubles bribés, tables chancelantes,
escabeaux boiteux et grabas éclopés, auxquels Mo-
ralès avait mis le feu, achevaient de -se consumer
dans la cheminée au milieu d'un monceau de
cendres.

A ces indices, et à quelques autres de même na-
ture, Qairino comprit que lR gitano et la baladine
venaient de quitter leur demeure pour ne plus y
revenir.

Sa colère n'eut d'égal que son désespoir; l'un et
l'autre furent d'autant pius Fffrayants qu'ils ne se
manifestèrent point par des cris et par des impré-
cations. L'Indien concentra tout en lui-même ;
seulement le blanc nacré de ses yeux s'injecta de
sang, les contours de ses paupières prirent une
teinte d'un violet sombre, et l'on ent ndit craquer
les articulations de ses mains crispées convulsive-
ment.

Au bout de quelques instants il sortit de la
maison; il s'enfonça parmi les herbes touffies et
les brou-sailles luxuriantes de l'enclos inculte, et,
sans s'inquiéter des scorpions et des ea8eabels ou
serpents à sonnettes fuyant devant lui avec leur
cliquetement sinistre, il s'étendit sur le sol, à
l'ombre d'un arbrisseau rabougri, il cacha sa tète
dans ses mains et se mit à réfléchir.

Moralès le savait, et nous le lui avons entendu
dira avec une conviction pleine d'épouvante, un
Indien menace rarement en vain et sa vengeance
est implacable.

Qreirino se demandait en lui-même par quel
chemin il arriverait à cette vengeance ....

Il Wils sont eqcore dans la ville, se dit Quiritio,
je les retrouverai ! s'ils sont partis, je les suivrai
jusqu'au bout du monde!..."

Cette résolution prise et irrévocablement arrêtée,
il se leva;- ii quitta l'enclos de la maisonnette et
se dirigea vers le port.

Là il apprit que, par suite de vents contrairep,
aucun navire n'avait quitté la Havane depuis la
veille. Ceci simplifiait sia tâche. Eidemment, Mo
ralès et Carmen n'étaient pas loin de lui.

Qairino, la nuit suivante, regagna sa hutte de
la forêt. Il y prit ses mille piastres, qu'il srra
dans sa gibecière. Il mit un de ses mousquets en
bandoulière, il jeta l'autre sur son épaule et il
revint à la Havane où il- établit son domicile pro.
visoire, dans la cabane même que ceux qu'il s'était
juré de retrouver avaient abandonnée la veille.

Le lendemain, dès le point du jour, il endossa
un costume complet decargadlor, et, devenu mé-
connaissable, grâce à une couche de bistre qu'il
rendnit tout à f 1-it brune sa peau déjà bronzée et
lui donnait l'apparence d'un mulâtre, il commença
son rôle d'espion.

Ses journées tout entières se pas'caient sur les
quais, aux environs du port, à l'angle des rues
principales.

Là il s'étendit dans la poussière, comme un vrai
lazzarone napolitain, ou (sans aller cherchir la
comparaison si loin) comme un cargsidor fainéant.
Il semblait profondément endormi, mais son regard,
sie coulant entre ses longsi cils, par un entrebâille-
ment des paupières, s'arrêtait sur chaque passant
et l'arnalysait de la tête aux pieds avec une presti-
gieuse rapidité.

Les résultats de cette observation incessante
furent d'abord complètemFnt nézatif 4. Les jours
succédaient aui jours. et l'Indien n'avait décou-
vert aucune trace de ceux qu'il cherchait.

Cependant il ne se décourag--ait pas.
"lUn peu plus tôt ou un peu plus tard, se disait

il, Carmen et Moralès ientiront diminuer la ter-
reur que, sans aucun doute, je leur in-pire, et la
défiance qu'ils éprouvent .... En ce moment ils se
cachent, mais ils ne pourront pas se cacher tou-
jours .. lun ou 1 autre passera prýis de moi ....
je suivrai sa piste .. et alors.. . . »"

L'Indien -n'a heva pas, mais un ge,3te d'une hor-
rible signification comp'eýta clairem-snt sa pensée
et- ervit e cmmntareà-l% pras.rsté_e
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LE GAEGADOR

Le temps avait marché.
On était à la veille du jour fixé par Mathurin

Lemonnier pour l'appareillage du Marsouin.
Déj > la triste Annunziata, enveloppée dans ses

longs voiles de deuil, et ne pouvant supporter da-
vantage le séjour de cette maison où elle avait vécu
si heureuse, et que la mort de son père métamor-
phosait pour elle en tombeau, était venue avec la
femme de chambre mulâtresse qui devait l'accom-
pagner en France, prendre possession du petit sa-
lon et des deux cabines formant l'appartement
d'honneur du navire.

Déjà de son côté Moralès, ne voulant pas qu'il
pût être dit qu'un haut personnage tel que lui
s'embarquait, sans bagages, avait fait transporter
à bord un certain nombre de caisses solidement
clouées et d'un poids énorme.

IlTonnerre de Brest ! se disaient entre eux les
matelots, en s'occupant d'arrimer à fond de cale
cette lourde cargaison, il doit y avoir là dpdans
des trésors à iégoter lesi richesses de l'emppureur
du Pérou ! Nom d'un fosý ! voilà un prticulier bi-
grement cossu ! S'il veut troquer -on chargement
contre notre paye de six mois, l'affaire nous va..."

Pauvres matelots!
Si quelque hardi spéculateur les avait pris au

mot, ils auraient fait une bien mauvaise affaire!
Les gr-andes caisses du gitano, ces caisses si

lourdes, si solides, si bien clouées, ne contenaient
que des cailloux soigneusement enveloppés avec
des étoupes !

Fiez vous donc à l'apparence!
Hélas ! en ce bas mor de, les colis sont parfois

aussi trompeurs que les hommes!
Cependant Moralès, revêtu de son déguisement-

de nègre, se promenait, les mains derrière le dos,
sur ]e quai, d'où il pouvait appercevoir le MaZrsouin.

"lDemain, se disait-il avec une joie exempte de
tout mélange d'amertume, demain je serai à bord
de ce joli navire aux flancs lisses, à la mâture co-
quettement inclinée à l'arrière !.... Je verrai dé-
ployer les voiles que le vent gonflera ! la carène
fendra la mer ! l'écume bondira sous l'étrave! Nous
filerons comme une mouette sur les flots bleus,
laissant bien loin derrière nous la Havane et
Quirino 1 .. Plus de danger, partant plus de
crainte!

A suivre

DÈS LE MATIN

"Il y a environ quatre ans" écrit le Col. David Wylie,
de Brockvil.0, Ont. en mai 1888, «"j'.'i à é w)is d'une torrs
attaque Je rhumatismne, et je nepouvais pas me tenir sur
mes jambes. La douleur était i supporiable. On m a
appliqué etnr ]âtres sLr vêesicatoire4 :j'ai (4lé purgé selon
toutes les ré les de l'art : ifn n'y fait On mie enusêila
d'essayer l'ilÀ.1a de SaL.t Jacob, ce que je fis Je me fin
fricliitr qérieusernent, et etvel)p)per a cheiile du pied
dans une pièce (14 ilannelîs, saturée de re i è le. Le lende-
main, dès le matin, j'itais cqpable de mnarchier, sana éprou-
ver de douileur." Un grand nomb-e de personnes si débar-
rastent aiLsi dte leurs rlîuma'isi,, et retrouvent l'usaî!e de
letirs j mbeà dans les meêiinF con liti,ns.

D RB MATHIEU & BERNIER

Coin des rues Cbmp4ê.Mar et Bouseoour.

Extraction de dents sans douleurs avec les procédés lem
plus perfectionnés.

J. N. LAPRES

Grande Liquidation
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ETRIENNES
Ces étrennes ne consistent pas en objets de fan-

taisie et de luxe qui ne servent que d'ornementa,
les nôtres sont de nécessite absolue et elle ont le
très grand avantage de coûter 50 POUR CENT
de moins qu'en temps de vente ordinaire.

C'ect tel que nous le disons. C'est formel. Nos
prix sont consittérahlement réduits pour tout le
temps des fêtes. 40, 50, 60 POUR CENT et
plus de réduction.

En un mot nous faisons une grande vente à
bon marché.

]POUR ETRENMNS
Gants de kid doublés pour hommes et pour

damep, 60 douzaines de tous genres et de toutes
qualitég formant un mélange en un seul lot dans
lequel vous pouvez faire votre choix à

75 CENTS LA PAIRE

Ces gants ont coûté jusqu'à $1.75.

Gants de kid ponr dames, assortis de couleur,
au bas prix de 50 cents, valeur réelle $1 25

Gants de laine pour hommes, à 20c au choix. Il
y en a un grand nombre qui ont coûté 4 et 5 fois
ces prix.

Ga' ta de laine pour dames, à 25c également au
choix. C'est pour rien.

AUTRES ETRENNES
Etoffes à robes à 10, 15, 20 et 25 cents ayant

coûté trois fois ces prix.
Etn-ffes., à robes plus riches à 48, 55, 75, $1.00

et $1 25.

Ces prix ne sont que la moitié de leur valeur.

Magnifique lot de soie faille f rar çaise à 30 cents
au lieu de 75c. Soie surrabh, 25o au lieu de 5Oc.
Soie barrée, 30a au lieu de 60c. Soie bengaline,
40.- au lieu de t0c.

Grand choix de Manteaux et Jerseys. On les
vend à moitié prix.

Corps et caleçons de toutes qualités dont les prix
sont réduits pour tout vendre pendant le temps
des fêtes.

Toujours pour ETRENNES : Nouchoirs et fou-
lards soie, Cachemire noir et couleur, Lainages de
tous genres, Draps et tweeds de toutes qualités.

ETRENNES qui font le plus de plaisir: LA
FOU RRURE que nous vendons en si grande
quantité par son extrême bon marché.

20% RUE SAHOTOGRAENt MONTREÂL BOISSEAU FRERES
C-eatde la maIson W. Netman & Fils-Portrait@

de tous genres, et au prix courant,
Téléphone Bell, 726e. 235 et 237, St-Laurent

.557


